
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Quatorzième jour
Notre Dame du Puy et l'Ordre de Saint Dominique

C’était au commencement du treizième siècle : la secte impie des Albigeois infectait la France et l'Italie. Non
contents d'altérer la pureté de la morale, ces hérétiques attaquaient les dogmes, défiguraient nos augustes
mystères, et tournaient en ridicule les saintes cérémonies du culte public. Ils osèrent porter leur fanatisme
jusqu'à vouloir anéantir le saint sacrifice et abolir les sacrements. L'humanité sainte et la divinité de Jésus-
Christ  ne  trouvèrent  pas  grâce  devant  eux,  et  il  n'est  pas  de  blasphèmes  qu'ils  ne  proférassent  contre
l'honneur et les prérogatives de la sainte Vierge. Dans cette seule hérésie des Albigeois, toutes les hérésies
semblaient revivre.

On assistait véritablement au triomphe de l'enfer. L'erreur se répandait partout comme le feu d'un incendie.
Le vice  accrédité,  la  vertu outragée,  les  sacrements  profanés,  le  sacerdoce décrié,  le  zèle  calomnié,  les
temples démolis, tels étaient les trophées de l'hérésie. L'Eglise gémissait nuit et jour aux pieds des autels, elle
réclamait de Dieu ses anciennes miséricordes, et le conjurait de prouver à l'univers que son bras puissant
n'était  pas  raccourci.  Les  Pontifes  consternés  employaient,  mais  en  vain,  toutes  sortes  de moyens pour
trouver un remède efficace à des maux si déplorables.

Tout à coup, au milieu de l'orage, paraît saint Dominique, un de ces hommes extraordinaires que Dieu tient
en réserve  dans les  conseils  de  sa  providence,  pour  les  opposer,  comme un mur d'airain,  aux passions
révoltées. Ce héros de la foi,  n'étant encore que chanoine régulier de l'église d'Osma, vint d'Espagne en
France, pour travailler à extirper l'abominable hérésie qui désolait alors plus particulièrement la province de
Languedoc. Armé de la seule confiance en Marie et de la bénédiction du Souverain-Pontife, Dominique
entreprit résolument l'oeuvre de la conversion des hérétiques. Mais n'obtenant pas d'abord tout le résultat et
tout le fruit que son zèle était en droit d'attendre, notre saint s'en vint en pèlerinage au célèbre sanctuaire de
Notre Dame du Puy, afin de recommander à la sainte Vierge le succès de sa mission. Ce n'est pas en vain
qu'on implore celle qui a reçu de Dieu le pouvoir de détruire toutes les hérésies. Pendant qu'il était en prière
dans la cathédrale, et qu'il épanchait son âme aux pieds de Marie, la suppliant avec larmes de vouloir bien
bénir son ministère, la sainte Vierge apparut soudain à Dominique : elle lui fit comprendre la nécessité de la
patience ; elle lui rappela toutes les humiliations et toutes les souffrances de son divin Fils pour le salut des
hommes ; elle lui dit que l’Église ne succomberait pas sous les efforts de l'enfer, que ses travaux ne seraient
pas stériles, mais que les grâces n'étaient accordées qu'à la persévérance. Puis elle ajouta  : « Si vous voulez
arrêter le débordement des maux qui affligent en ce moment une portion notable de la sainte Eglise, prêchez
sans relâche, aux pauvres égarés, les mystères de leur rédemption, et amenez-les à les méditer, car tout le mal
actuel vient de l'ignorance et de l'oubli des vérités de la foi ! » Elle l'engagea dans ce but à établir partout le
Rosaire,  qui  est  le  rappel  constant  des  grands  mystères  de  notre  salut,  l'assurant  que,  de  même que  la
salutation angélique avait été le principe de la rédemption du monde, ainsi cette salutation serait le principe
de la conversion des hérétiques. « C'est là, ajouta-t-elle, le gage que je vous donne à vous et à l'ordre dont
vous serez bientôt le fondateur, et je vous le donne pour vous témoigner mon affection spéciale ». 

Saint Dominique obéit avec joie à cette recommandation de Marie. Guidée par elle, il prend pour symbole le
Rosaire,  formé  de  trois  chapelets  ou  de  quinze  dizaines,  y  applique  autant  de  mystères,  et  les  prêche
désormais,  dans  toutes  ses  missions,  avec  une  éloquence  irrésistible.  Cette  méthode  lui  réussit  si
admirablement, qu'en peu de temps il fit rentrer dans le sein de l’Église plus de cent mille âmes égarées.
Telle fut l'origine du Rosaire.

Saint Dominique vint deux fois au Puy, et y établit lui-même ses religieux dans le mois d'octobre 1221.
L'évêque Etienne de Chalencon et son chapitre, leur abandonnèrent l'église de Saint Laurent, le petit hôpital
des pèlerins de Notre Dame et quelques possessions contiguës. L'église était paroissiale  : on supprima la
paroisse et on l'annexa partie à Saint-Georges, et partie à Saint Pierre du Monastier. Le couvent qu'on y bâtit
était vaste et beau ; il tenait en France le second rang parmi les maisons de l'Ordre. C'est pourquoi, dans
toutes les assemblées, le prieur du Puy avait le privilège de s'asseoir à la gauche du général, tandis que le
prieur de Montpellier  occupait  la  droite.  La renommée de ce  monastère  était  si  grande,  que le chapitre
général s'y assembla trois fois.  A celui de 1447 il ne se trouva pas moins de 1 800 religieux qui furent



libéralement hébergés, pendant six jours, par Louis Armand de Chalencon, vicomte de Polignac, qui leur
distribua de plus, à chacun, une aumône assez forte au moment de leur départ. Odo de Gissey, qui raconte ce
trait,  ajoute :  « Confraternité  y  fut  contractée  entre  eux  tous  et  l'Eglise  du  Puy,  se  communiquant
respectueusement, à perpétuité, les oraisons et bonnes oeuvres des uns aux autres ».

Ce couvent des Dominicains de Saint Laurent fut une véritable pépinière de saints et savants religieux. Au
treizième siècle, on y voyait fleurir, sous l'égide maternelle de Notre Dame du Puy, deux fleurs de sainteté
dans la personne des vénérables frères Rome Cathelan et Guillaume. Le premier, mort en 1260, aimait tant la
sainte Vierge, qu'il avait coutume, en son honneur, de réciter, mille fois chaque jour, la salutation angélique.
Aussi son corps, exhumé de terre après cent vingt ans, fut-il trouvé sans corruption et dans un état d'intégrité
qui attestait bien son innocence. Quant au frère Guillaume, dont la fin arriva en 1270, il mérita par sa ferveur,
de voir, à l'heure de son trépas, une troupe d'anges qui l'attendaient pour le porter en Paradis.

Mais le plus illustre et le plus saint des enfants de saint Dominique, que le couvent du Puy abrita dans son
cloître, fut le grand saint Vincent Ferrier.  Saint Vincent Ferrier est le type du missionnaire espagnol, un
véritable conquérant d'âmes et le précurseur de saint François-Xavier. Né à Valence, le pays du Cid (Valentia
del Cid), il évangélisa tout le continent européen et vint mourir à Vannes qui garde encore ses reliques dans
une châsse magnifique. Notre Dame du Puy ne pouvait manquer d'attirer à son sanctuaire ce zélé serviteur de
son Fils. Saint Vincent arriva, en effet, dans notre cité le 3 octobre 1416, à l'heure des premières vêpres de
saint François d'Assise. Devant lui marchaient, nu-pieds et deux à deux, une centaine de religieux, revêtus de
sacs de pénitence et précédés de la croix. Le saint suivait sur une mule, à cause de son grand âge et de ses
infirmités. Après avoir visité la Vierge du Mont Anis, ils descendirent au couvent des Dominicains où ils
furent tous logés. Le lendemain, jour de la fête de saint François, on dressa, sur une estrade, un autel, au fond
de la grande prairie du Breuil, près le mur du couvent des Cordeliers, afin que le saint pu dire la messe et
prêcher à tout le peuple. L'illustre dominicain y prêcha, pendant quinze jours, avec toute la liberté d'un apôtre
et toute l'ardeur d'une âme enflammée de l'amour de Dieu. Pour se faire comprendre de tous ses auditeurs, il
usait,  dans  ses  prédications,  de  la  langue vulgaire,  c'est-à-dire  du roman, qui  était  l'idiome usité depuis
Poitiers jusqu'au fond de la Catalogne,  depuis les extrémités de l'Aquitaine française jusqu'aux marches
d'Espagne. Les plus illettrés des habitants du Puy ou des montagnes du Velay, suivaient donc aisément les
instructions du saint, et en retirèrent de nombreux fruits d'édification et de salut. On venait entendre saint
Vincent  de  dix,  de  quinze  et  même  de  vingt  lieues.  Les  paroles  du  vieux  missionnaire  avaient  tant
d'efficacité, qu'il avait avec lui, pour entendre les confessions, un nombreux cortège de prêtres de différents
Ordres, et qu'il se faisait même accompagner par des notaires, chargés de dresser, séance tenante, les actes
d'accords sur les procès et les querelles des auditeurs. On peut se rendre compte, après cela, de l'émoi, de la
ferveur et de l'attendrissement causés par la venue du saint dans cette ville du Puy Sainte Marie. Heureuse
ville qui, grâce à Marie, était ainsi visitée, habitée et évangélisée par des Saints !

Prière

Notre Dame du Puy que saint Dominique et ses enfants ont tant aimée et honorée, priez pour nous !

Ô Marie, comment, ne pas gémir en voyant les fils de saint Dominique et les religieux des autres ordres,
expulsés de leur couvent et dispersés par la force comme une vulgaire association de malfaiteurs, eux qui
sont cependant les bienfaiteurs de la société ! La haine de la religion peut seule expliquer de pareils attentats
contre la liberté. Ceux qui s'en sont rendus coupables n'en veulent au fond qu'à la religion, et voilà pourquoi,
afin de la saper dans ses fondements, ils ont commencé par renverser ces ordres religieux qui sont comme les
plus solides remparts, élevés de la main de Dieu, pour la défense de son Eglise.

Ô Marie,  prenez en main la  cause de la religion persécutée,  et  venez au secours  des  pauvres  religieux
dispersés ! Aidez-les dans leurs épreuves, subvenez à leurs besoins, soutenez-les dans leurs combats, vengez-
les des calomnies dont on les accable, en convertissant ceux qui leur font du mal  ! Surtout, ô Marie, rendez
bientôt aux expulsés les couvents où ils ont juré à Dieu de vivre et de mourir  ! Que l'on ne puisse plus dire, à
la honte de la France, que les maisons de prière et d'étude, que les asiles sacrés de la vertu sont interdits et
fermés de par la loi, alors que les théâtres, les lieux de plaisir et de débauche sont autorisés par elle. Hélas  !
Jamais siècle peut-être n'eût plus besoin des exemples de renoncement et de pauvreté, d'obéissance et de
chasteté que les religieux donnent au monde.



Ô Marie, ne permettez donc pas que la France reste plus longtemps privée du bienfait de la vie religieuse  !
Que  les  couvents,  d'où  la  prière  monte  jour  et  nuit  vers  Dieu,  reprennent  et  continuent  leur  œuvre
éminemment morale et sociale! qu'ils redeviennent l'asile des belles et grandes âmes, et qu'ils servent de
nouveau de paratonnerres à notre coupable patrie ! Notre-Dame du Puy, priez pour les religieux expulsés !
Amen !

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evæ ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum filii  tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


